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La Scène se passe dans la maison de Pandoiphe.

Le Théâtre représîiite un Jardin, dans lefand,

sépar‘e’dc labourparuncgfilk , près dc laquelle

..on voit un puità. La ntfzison de l’azszp/w est“

' sur un de“; cotés du Tlze’dh-e.



LES DEUX

SENTINELLE&

_conzÉpiiä Ë“Ê_UN êCTE,

E

__

-'SCENE PREMIÈRE.

P A N D O L P H E I8ùls‘0runt de sa maison,am

une canette sous le bras.

OUF !..i je tremble encore de la peur que cette Friponne de

Zerblne ma fait éprouverce matin. . Omon cher argentl...

je te tiens....Quand je dis mon argent , c’est-à-dire la dot

de Zerbine, que son père me remit en mourant et me necom.

manda de lui bien garder... Aussi je ne la quitte plus et si

je m’oppose à son mariage, c’est dans le dessein de l’epou

acr moi-même, afin de n’avoir pas la douleur de voir cet

argent passer dans d’autres mainr.... Argent! mobile puis,—

tant des actions humaines, qu’un honnête homme a de

peines à t’acquérir , mais surtoutà te garder.

An‘ettc.

.) .' Pauvro richesse ,

' Chacun a’empr’use

A t'amasser ;

L’intrigant , l’homme honnltc,

Le guerrier , le poëte, ' - ‘

De toi ne peuvent se puant.

Cependant uand on te possède ,

A nos meut oin d’êlr'é un remède ,

Tu les doubles , tu les aigris ,

Tu brouilles les esprits. (Pauvre riche!!! )

, Ah! tranquilles dans leur in‘nage,

Du riche ignorant'les douleurs ,

Ceux qui n’ont rien ont l’avantage

De ne pas craindre les voleurs.

ues voleurs me désoleut et m’inquièteut ; je ne dors nila

nui: ni le jour, je ne vois, je n’entends, je ne rêve-que

voleurs, et dans les craintes que me cause ce trésor, je se-'

tais tenté de m’allereuterrer avec lui.” Qu’on est à plaindre

quand on a de l'argent !j’avais placé ma cassette dans ma

bibliothèque, mais Crispin s’est mis dans l'idée de m’em

prunter des livres... et .. peut-être le fripon , loin de chemhc!

à s’instruire, ne Voulait-il que me Voler. Delà je la trgna.

'J.
\ n
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portaî derrière g‘q‘ce'de ñi‘a chætfiîqêe; inaîs Zerbîne se

nuirait si sonVenty... Les jeunes filles aiment à se voir et j’ai

cru prudent de l‘état de cet endroi_t; ma nouvelle cachette

est prèPmée. (Il cur.z:: son a)“; nt sous un banc de pi,,,î,.b

a”. _m 9’rn(1 vrac :7." «‘11 maison Mais pour peu queîe vôié

roder autour d‘eîle . i’aviseaià de nouveaux moyens.... les

volaurgsont si actif: eteïn si grand ùombre! '

-"" "—_—_‘——-—-———_Ç

__fi___ SCÈNE II.

.PANDOLPHE, ZERBINE.

EBÊIN'!.

‘ :T: vienswous aveifir, M. P;üdolphe.

,. ._ -PÀNDOLPBE

* Ah ! è'eàt tbî mignon le...{ d p'an‘) m'aurait-elle vu? Quî

ramène vers moi , Zÿ_rbîh‘e ?

' "ZS'kÈÏÜÉ;‘

Ïe vîëh‘sv‘ou‘spfévénî'r , inoùsî'eùr , que les Paysàn‘s 'voîe'fiî

l(oui; les fruit“s de vOtre jardin. Ï

' _ PAÏIñÔL?ËE.

Les coquins! si l’oà n"y met Ordre, i|s‘ vién‘diôùtbîe‘ntôî:

,ÿoler jusqu’à....( Il S'qr'rête [oui Cour! ).

' ’ Z ‘1‘: R a I 1‘v i_.

Jusqu’à votiè'ärä;ênt, n’est-(e p'aâ Ë‘

P A N 13' o t. P a 1.

Mon argent? (elle m'a vu) esb‘ce que tu crois que j’en

ai, friponne ? '

b - , Z l à i! I x E. \

Non,monä1èu‘n... A

P A n n 'o I. P H E.

Suis-je mis com‘u’æ un bom‘me.qnî a de l‘argent?

"' Z '3 n 351 li 3.

‘ ,-Non monsieur. .

IÀPAÊDOLPÎII.

- Vit-on chez moi comme chez uh homme quîa de l’argent?

Z 1 n a t. n s. '

, Oh! non m_onsîëur. _

"PAIDO'L‘phi, __

(E119 üëm‘a 9‘ü's W)- Z'etbine,_ je t’assure que je un: bien

'hàt’üre‘... \ ' '

« u Ztfi!!ne .

‘ ‘ ' Ne le dîmpm ,- monsiear , on cidir&ît le contraæm

' «PAjnboLpnn. <'

f * CèñflfiEut et pourqù'oi ? ‘

Z 1: n à 1 R t. _
n “'5’ & 8uî0m‘d’huî que les gens riches qui se plaignent

deleur peu de fortune.
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‘P a N D 0 L e .n s.‘

Ma caudal“. Zerbine... A

. Z -æ. n 3 ru e.

Vous fait henneur... (parmi les Juifs) mais v‘olls,’oubliet

le rapport que'je vous ai fait; le commissaire n’est qu’à deux

pas, il est juste... .

‘ P a n e e i. r n 2:

,. OuiZefbine,tu as raison -,, iè coure faire arrêter tour les

‘fliPODS-.u(ÜII S en 411/ lIlt ) La lal'às’xerai.ie seule?

2 I: n 3 r x I.

Il part,bon.

_ .PnNDo.tPnE.

Tu n’as pas sur eux uel1ues renseignement.

, E; R n r vas. ' ,

Non monsieur, mais jesais bien qu’ils ne sont aussi hardifl

que depuis que Crispin n’est plus ici.

1’ A N o o i P H E.

Tu crois? '

Z»xnnrur.

Il leur en imposait, monsieur.

‘. A N D 0 L 1: H 1:.

Oui, sa laideur pouvait les épouvanter.

. Z\ a n n 1 N E.

Un b0minequi orte une épée. 5
Il? a N D 0 L P H E.

Rouillée dans le fourreau. '

V . , Z E R B 1 N e. ‘

Quiafait trois campagnes. '- , '

-P a N o 0 L p H a.

Dans la milice. \

À Z i R‘h i n a. .

Dans la milice où non ; il vous pu-ésètvàii fouiours derma

raudeurs.... Quejeregrette qu’il ne soit plus dans la maison.

_ P ;a N D 0 L P a B.

Il m’était donc utile ?

' ‘ Z' 1‘: ‘1’: n i x 2: \

Beaucoup, môn5ieur.

. , ?AN.DqLP‘B;’I. ' ".

Ëh bien! il,ÿ r'ev‘ieñär’à. '

Z_Ë 11 Ë I 1‘ É. '“- '

En vérité! _ . > ' '\.

A N D 0 ‘L 17 H E. _

Oui, quand nous serons mariés. (Fausse sorrw- Z 3 R 3 'i id 1;.

Dans ce cas, monsieur , nous ne le verrons pas de sitôt;

P A N D 0 L P H e. _

Ë '_ Eüeaie, Z’èi‘bine ,pem’laùt mon absence ne quxtte4pum

\- leur. .
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Z 1 a 3 i N e.

Jen’aigarde. (Crispin m’a promis de venir).

P A N D o 1. 9 a s.

Aiel’œil par-tout.

l

Z s a B I N E.

Soyez tranqrïille. ‘

P a N D e L p H e.

Veilles surtoutà ce que personne n’entre.... Je ne serai

absqnt que fort peu de tems.

- Z s. a B I N 1;.

Ne vous géuez pas. . N ‘

P a N D o L P n E.

Et je reviens avec une escmte nombreuse,un bataillon , >

ou tout au moins une demi brigade.

{SCÈNE III. '

ZERBINEJMZe. '

BONNE précaution l... il ne lui Faut qu’une demi brigade

pour mettre en fuite les voleurs de ses frurts..- ets’1lsaifnlt

ue ces voleurs ne sont autres que Crlspm et mm qur cher—

che à me dédommager de la maigre chere que ye fats chez ce -

très-honmé tuteur... Mais malgré sa prétendue finesse , Il

n’a pu encore‘nous découvrir et rien de moins etonnant, le

bon homme n’y voit que de l‘œ1ldrmt.

‘ ' Air.

L’amour se rit de main! époux ,

Pneus grandeurs , tuteurs j'alonx,

- Deux amans d’intelligence

Toujours pareront vos coups.

Oui , c’est en vain qu'avec mystère

/ , ' Vous nous suivez en touslieux ,

. De sonhaudeau l’amour couvre vosyeux

' " Lorsque son flambeau nous éclaire.

Nous difi'érons de moyens; - Â.

Pour lyranniser les belles, _’

Vos pièges sont toui:nrs anciens;

Pour échapper-3: vos liens,

Nos ruses sont tnuiouxs nou'vellu. \

Quelle bonneidéei'ai eu delui faire un pareil contenu m’en

voilà débarrassée... si ce pouvait être pour toute la;ournéem

et siCrispin... mais le voici.

\.

‘S'CENE IV.

ZERBINE, CRIS.PIN.

Cnxsrru.

‘ J3 Profite , ma bonneamie, de l’occasion que m’o&‘reune
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lettre adressée à M. Pandolphe, pour me présenter en ces

lieux. '

> . Z E n n 1 N I.

Il est donc bien vrai qu’il t'en a'interdit l’entrée.

. > ' C n 1 s P 1 N.

Pour toujours.

' Z. 2 R B r I‘ 11.

Voilà une éternité à laquelle nous saurons mettre fin...

mars de qui est c_ette lettre ? ‘

C n r s r 1 N.

D’un de ses'amis qui m’a prié de la lui remettre,et je ne

m’en suis chargé que pour avoir le plaisir de te voir encore

une fois,'de te jurer combien jet’aime, et dehâterle m0..

ment de notre union. ‘ '

. Z E 2 B 1 N x. -

Il me semble que tu vas un peu vite en besogne.

C a 1 s r I N. '

_ Qui pourrait ne pas se sentir presse en voyant un minois si

frip0n?

I

Z a R B I N E.

Et qui pourrait ne pas s’attendrirdeYant un amant qui

s’exprime si bien.

C n r s r 1 N.

Ce ridicule Pandolphe te parte-vu encore de ses feux?

Z E n n 1 N 1.

Plus que jamais depuis ton absence.

C R 1 s P 1 N.

Al)! Zerhine, Zerbine, rassure n10n cœur allarm6 et

promets;moi que quelques soient les circonstances , tu ne

changeras jamais. ' '

D U a.

C n 1 s P 1 N.

'Je te serai toujours fi:telle ,

Zerhi ne en peux—tu dire autant?

Z 1 n n 1 N E.

Ponr les autres toujours cruelle

*Cris_äin sera mon seul amant;

s ,‘ Maismais si je te suis fidellé,

Crispin duit m’en promettre autant.

C n 1 s p 1 N.

Pandu1phe deviendra prodigue

Avant que i: suis inconstant.

-Z 13 ‘R n 1‘ N E.

\‘ Dans ces lieux nous venons l’intrigue

' Enrichir]es honnêtes gens,

Arant qu’à d'autres je prodigue,

Le même amour et les mêmes sermens. ‘ p

C n 1 s P 1«N. ‘

* I Tout changera d-ns la nature,

Avant que je change à mon ter

_.‘
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E n n n I N t.

Prés et champs perdront leur verdure,

Avant m.yi ie change d’qmour.

Ç #1 1 s P un.
lL'î< ci tu devenais pauiure? ‘

Z 3 n n 1 x n.

.gi tu changeais quelque jour?

C R 1 s P 1 1:.

Ne penses pas que sur pareille offense,

Je consente à fermer les yeux.

2' E n n I v n.

Tu sais, Crispin, que la vengçqngg

Est; le }Iqi_Sir de; femmes et des dieux, 7

Mygis Lput , etc.

C n 1 s r r u.

J’entends du bruit.

Z E n n 1 N 1'.

C’est M. Pandoiphe ,'snu.ve-tqi.

C a 1 s p 1 N. .

Avec la lettre , aile me servira pour une seconde entrée.

(Il va pour sortçrèt voit Pandu/; hnMa foi ,z_na chère 1 il n’est plus tems , nous voilà pris.

Z E R B 1* N 'E.

Donne-moi la lettrç , entre dans la maison, sois attentif

à tout çe‘qu_i se Ra,sser‘a . et n’aie aucune. inquiétudm

( 11/'cm.t_.Ïalet_tre etÿe«tre ). '

v SCÈNE V.

MPANDOLPHE, ZERBINE,

CRIS P l N dans lamaison.

PAIDOLPHE à,mzrteruænt‘mnt."'v

r

JAI cru entendre du bruit‘...’ce que c’est que d’avoiri’esprit

préoccupé, les v‘uleunS vous suivent paptout. (haut) Tu

étais avec quelqu’un. ‘ _

Z 3 n 3 1 N 5.

Moi, monsieur? '

\ P A N D 0 L P H E.

J'ai tout entendu ; c’était un officier suisse, j’ai vu son

habit rouge. Mon tresor paraît bien à la même place; mais...

‘ ZERBINIdpaN.

Il nesait rien. ‘

P A N 11043 P a Ràpm‘t.

Zerbine a_ l’air bien troublée.'( haut) Réponds: avec qui

étais-tu? , ‘ v ' î ‘

. Z : a! B I N x. "

Je n‘attribue une pareille que;ü0n qu’au troubleoù je Vous

Km. : _ 4
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‘P A N o o 1: p 11 x.y

Comment? mais c’est toi qui parais d_ali8 I’étatoùtu me

crois. \ ».

Z 1: n n 1 N E.

0 ciel l seriez-vous'en effet plus malade queje ne le Pènæ;

PANDOLFHI.

Tu plaisantes , friponne,’et je vu: bien...

Z E 11 B 1 N 1;..

Oui; vous voyez et C‘Cr'. ce qui m'éhmne; card..p"î, dix;

huitmois_que je suis chez vous, j’aitouj0u1‘8 Cru que Vont

étiez borgne.

P A ‘N D 0 L P n 1:.

Je le suisauæi. ,

,‘ «. <ZERBINI.

' Pardonnez-moi , monsieur;

P A N o 0 _L P 11 1:.

Je n’y vois point de=i’œil gauche.

v. -'ZznsiNx.

‘ Vous vous moquez: * 7

P A N D 0 L p 11 E.

Je te l’assure.

Z 3 R n 1 N 111., y . ‘

Voici une lettre que l’on m’a_ remise pendant votre abi

sence, je-suis convaincue que votre œil droit=ne vous sera

pas nécessaixe pourla lire. ’ ‘ -

P A' N D 0 L p u 1;.

Sans lui je ne verrais rien; ,.

' ' Z 2 n n 1 N :.

Plaisanterie !

PANDOLPXLE. . .

As-tudonc perdu l’esprit? "\ .

Z 1-: s n 1 N E. “ *

Je suis sûre de ce que j’avance.

‘ P A N no L 11 H E.

Entêtéel... pose ta main sur mon œil droit et tu te con-

Yaincras que rien n’est plus absurde quece que‘tume s‘outienä

Z E R B I N n/uimettarpt la ma'n surl’æùdroit'

Volontiers. Attention.

( Crispin passe ),

Vous ne Voyez pas... un... papillon.

‘ ( Cr1.spin lui baise la niaîn).

P A N o 0 L P 11 2.

Non... -

Z E n 3 1 N 1:.

Qui.. . caresse une fuse... ,

. P A N D 0 L P H 1:.‘

Non.

_. ‘ Z 12 11 13 I N i. "

Et qui disparaît aussitôt. ( Crispin estpas:è’).‘

‘ P A N 11 0 L P n 2.

go]; , te dis—je, je ne voisrien.
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, SCEN‘EVI. <

.>-PA’ND'OLPH ,JZERBINE{

Z'sînsixut. -

011 t , monsieur_,je suis maintenant persuadée que vous

ne voyez rien.... et le vous pue de meyparduuner mon 01;;

tination

P A N D 0 L 1» H E. .

‘ Va ce n’est rien , paulette... tu fais de moi {ont ce que

tu Veux...mais _di.-moi', quand aurai-je mon tour ? ‘

Z 1: 2} n 1 N 3.

Espérez, monsieur. '

P A N o 0_ r. r a E.

Espérer l... sais«u bien que)e n’ai pas long-Mm à espérer?
Z u a I I u I. r

Peut-être qu’un‘ jour... V

PANI?.O,FP.ÊE.

Je te plairai , friponne.. Tâche que ce io_ur vienne le plu

tôt possible... Ecoute, va remettreeeue lettre “sur mon

secrétaire. " r .

Z 2 n n I. N a;

Sur votre table. . \

»' " Pouponrnz. ,

C’est twioursla même chose. J’ai besoin; d’être seul un

instant ..

‘analur."

Oh ! je ne vous interromprai pas, de la journée , si mus le

00uhuite2. (Elle sor'l ). ' ' '

-y P A N o e I. r n 1.

Quelle Obéissance! voilà ce que c’est que de soigner

l’éducation des filles soi- même.

P S (3 E N E V 1‘ 1.

DOL PHEseul.

r. _t. l: est rentréei... Visitons mon cher trésor, le voîçî. .'

Il est bien tel que je l’ai laissé , mais cette nuit qui me ré

Fondra que les voleurs de mon jardin ne chercheront pas à

edén'ouvnr et à me l’en‘levgr. Le commissaire ne peut m’en

‘ voyer des gardes que demain... et d’icià demain, 'ai le tems

d’être volé... Ah! si "avais le coffre aux trois cle sdu trésor

. yublie , c'est—là qu’i serait bien....

Air. '

, Si mon trésor était à cette place,

La nuit en paix ie dormir3is,

Je ne serais plul‘aui aguets

\ Et le souci quime tracasse ,

. Ne me toyrt‘nente'rait jamais.

( , ÿ1 mon trésor était à cette placé ," -v . '

'\ Sentmelle par-ci , sentinelle pan—lb, '

Triple clefs , ea<le‘nats{ Verrou: et cétfl‘!l -
A I 1 __.):nr_._i, -. .L:'.._ n. 3 « "_ ü_io4J_._'{:_j



W

'H?"

(I!)

\. ... Ah ! mon die1î ! ôui , les sentinéliéq dqnt-îe vîemfi

nrier,me font naine uneidee... ouiy.. le tour esi excel

fient! et man :firÇwr sera bien gàrdé... Cñ>pin agrande envie

de revenir chez‘ moi..’. il conse'ntiça à' téukçè que j'exngvrai

delui... Déposons mon argent ‘a'u Toi‘id dejce(puiùmia,ciï

chatte e:ntmp simpie pur Çtge decouyede...‘ bien Ià!...

Maintenant faisons se.m‘> Criäpî‘n.à;. I‘e Pr_ojet;_e.t digne dô

moi... Zerbims !... Zéïbine‘ !... . ' ’

. As'c ENÉ‘VÏIJ 1.

PANDOLPHE, ZERBI'NE;
V Zaxa:3«zw‘

ÿ,

Q U x voulez-foins, mbnsîeur ?.

x
PANDyQLPB!h 2'Eh! viensvite , j’ai quelque chose à t’a‘ÿprendre.

\ Zgnnnux. "“"

Età qu‘oîpuîé-jè vôinàétæ'qtiie? ." PANDQL!!.I.æ' ' "J" ’

. ,..-, —-——.

Vasur-Ie-champ me cherchrr Crispin.

Z 3 a n 1 ni Îln

J’y cours. _ x . ' — '

"PAfl,DO{.PII.

Un instant. ‘ ‘ ‘

- Z:nn:un. -

Eùcore.“ . ’ r

, P A N D, o x. P H 1:.

Tu Ihidiras queje Iui‘ rehds mon amitié.

' Z x-n a 1_ n. m_

Qui, monsieur. ‘ ’

7.B_ ‘_"P’_A‘NDbLV‘HL __ _ .

Que g Je_l’avais;miçux_connu , je ne 1’ammqamus nm Ü

lapnrte;"' '

_ .r. ,,,Zznnan

Çë‘lflâ‘üv’rËgâfç‘ôn !' (â‘;3arz ). Il a besoin de lui.
‘ .‘ PIAN41?OLPHI.

.Mai: quêïè'ÿè‘ûk'r' parér mes torts. .

»ZEKB.1NI. . “

Il:‘aontbiep gra’ridä, monsieqr._ _.‘ . 'I _, ‘;

=PA1ÏDÔLPBE. x.:u ‘u"'

En vérité. . ._ , y ' 5‘ v

" .Zznaxx‘n.'

Du moinsælonmoi. ' , ,

" ‘ "PÎA n 1330 L_ 'P_I;h

Que Peul-tudonc tàn{ine reprocher à son égard?

I-w .

fout , môüËîeur'; d’abord vous lüi refusez mmam.

' P‘A'N'nonrnx.

farççflue me{a réseive.

Z:xnxù_t.
. \

‘ -»—nA.An—h

w...“ - ' -*-*
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_ P A u n 0 L 1 n t.‘

Parce que fu“ne dois pas songer à lui.

' "ZERIINE.

Ne vous servait il-pas bien tantq.i'il aété ici ? n '

m P.A.NDOLPII. -

Que trop‘ Paillléd! .

‘annn-um. '_

Nevous' 'ast-‘il‘p'a‘s‘t‘ou murs 'présnvé des Voleurs ?‘

PANDOL'PHB. '

Sans douœ , et; c'est, encore pour cela que je le fais revenir.

Z en B 1 N x.

\

Comment?

‘ P A -u n 0 L P n v.

Je veuxlui confier l4 garde de mon jardin.“

- Z n 1 B 1 N E.

_(.4part‘. Elle est" en de bunnes mains.

_P.ANDOLPHE.

Neperds pas de rems, Z;rbine , courale chercherai.

. - Z a n 3 I u z. '

Je n'irai pas loin ,'çarv le voici; '

s‘ C.ÎE‘.N E 1 X. ,

. lesm5m s C R I S P '

PARDOLPHE. ‘

tendre et si je t’ai chassé... ' ‘

‘C n i s P r' 1t‘. .

N’en parlonsplus; A ' ""‘L’ ‘ '

PANDOI-PHE;Je vais te prier de faire quelque chœe pour Moi.

. CR'1S)‘IN.Datant inca bœuwDis-pos'u de moi , ML Pan‘dqlphe.

, gP A N D 0 L P n x. a‘paH‘.

»LefriPon ne m’ajamais païu àî serviable ; il faut s’en mé

fier.’ ("â Ze'bine) ’M'o-me à "mon cabinet d’étude, tu y

trouveras deux carabines’et-tuïm’en apporteræts‘ une.

CR15‘P’INdpart. ' "

Une carabine l... Queveut-il faire de moi ?

Z l: a B 1 N x.

1\’[0N cher Crispin, i’aitoujours eu Pour toil’amitié la plus

J’yvais,momæiem.- ’ ""‘

SCE’NE'X.”f "

PANDOLPHE, CRISPIN

v PAND0L'IH'E‘. \

M41ujnùANT , voici de quoi il e’agît; tu sais Crîgpî_ni

que 19‘ Paysans des environs volentles fruits'de mon Jardin.

C a 1 _s P 1- N.

d Le“ Paÿsÿns sont de mauvaises gens , mais les fruits sont

,6 bons fruits. .' " - , - ,A L —vLI-. ,. I . 145
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PAND,0LPHEI .

Lecommissaîœ à quije m'en anis plaint , m’a promis del‘

gardespourd:main;‘ mais cette nu 1, quime gardera? ‘

e C a 1 a r 'i n. '

Ah! je commenceà voir ce que vous desrrez de moi.'

PANDULP'HÆ.

Quand _tu étais ici, toutes ces précautions m’étaient

inutiles. ' v '

’

‘

. C a fil 5 P l I.Aufait,’ quefaul-il faire? _, .. ‘

‘ ' 'Pn.npqL?uÆ. '. "

Te mettre en‘ façtion auprès du puits et parton attitudl

guerrière , eÆ'ayer‘ceux qui viendraieutpuur-me voler. ‘ '

C n r s P«'l N. M ‘

Vous voulez faire de moi la‘terreur du quartier.

' P A N n o I. P H E.

C’est cela... compte sur une récompense proportionnée)

magrandeur; ' ' " ' ‘ '

" . C"n1s P'l Ndnart. .

'Açceptons;'peut-éire cette complaisance me prôcu‘ren— ‘

t-elle le p;oyeùfld tntie.enlr erbin€ ? ,_ _ . n )»l

_ P A N o 0 L P H :.

Que dis-t1: là ?

'C a 1 s p 1 n.{

Que je suis entièrementà votre service - '

‘\.PAID>OLPHE.' /

Je n’attendaispæs'moins d’u'nvcœur tel que le tien.( i part)

e pauvre garçon! il ne s‘e doute pas que c’est un trésor qu’il

va garder. ' v.i. ‘ I

-«CR13PIN.

Je pourrai peut-êtréeni‘ever sa pupille.

S C E N F. X I.

. Les.mêmes,ZE R B I N E.*î

-"Zzaprn_n. *«N

MONËIIUR Pandolphe,'voici votre carabine. ;.' !

xÀ "PaunoLrnn.‘ __.4.;Ï...

Il àuflit , mignonne ;' Crispin _a consenti àce que;’exigears

de lui , il passeral3 nuii auprès du puits et gardera les tram

de mon jardin. » _. j

‘ \ ann.xna. .

Oh! monsieur {vous n'avez jamais eu de s'ervrteur plut

fidelle. r '3' * Y..PJRDOL.P,,H,E,Allon‘s, Crispin_,ie vais te conduireàton poste. '

h -';."GRILSP!N. Déjà?__i "‘“ r”

x,.' 'PAÊDOLPHEELU. rÿ_ï

Lejour baisse, lelventëélève {il ne_fanf pa's bonreutemc ;

( Pando’P”fire/nefla carabine à Ch'spil3 , [q l_l le capon{

" ”a 16 17658an faction vrai du puits enjaisant les leur:
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‘ Paunonpnt. 7Maintenant que notre homme veille pour üoi,r‘etifdn“ï—'

nous. ., -

( Zerbz‘nefuif r’as signe«â Crisr*iv ’ ._ .

P n U n o r. r n a. Hem!qu'ért—ce d‘une!

Z>Enlllw " "

_.Rien, monsieur , je lui recommande de ne p'a‘s oub‘iie’g

la consigne. ‘ ' ' ‘ '
A P A N D 0 L P n l. . _

Ne te désole pas , de tems en icmsjè viendrai le voir...

(I/rentre). Z a n n 1 N I. .

Et morauœi , monsieur. ‘ (Elle rentra ).

SCÈNE XII.

'CRISPINu%

M! voici donc en factiqn...rätL pourquoi 'f'àiiépenœre...

pour garderies fruits de M. Pandolpbe.. .“e vieil avare Il.

fait diablement com promettre la digiiité de mon parac_t)ère._.

pourtant, ne nous recriminonû pai , Ze'l‘bine s_ail qur le Suit

' ici et sans doute ne tardera par: à -e'nir m’y reirouve‘r.

Rondeau. ‘ '

L’espoir , .ie v,:ir, rasoir

Ma belie, 7

‘ Entra'fi'u et s;utieht

on zèle . .

\ ' E! C. n’est ne rmur s.ys’beau‘x ;cux, _{ 3

( Que êriapin , en ces 1imz‘

.Couentà faire sentinelle. '

fI‘andis que le _tmeur

Dort, ronfle de hnn' “8.“? p _

Au'soldat qui {en-nuig, r | 7v,';‘ v.'La pupille jolie,

En ' dis _

-Viendfiîää‘erèii ,

.a-..or --*

aire compagnie. H , , .4

Pandnlplze sa me! a‘ IaflsnêttJ.‘ . . _ . .

Que fait mon homnie?... je de suie pas sans 1nq“‘étudÊ-iv

si le drôle quej’_ai mis là ourampéchçrquïop 11'? '°°i;‘.‘ï

de mon trésor , allait être é premier à le v‘oiër:.. p _ ÎÉù .-\!

aut que je m’en méfie.. . et que j’aille ie_sûnèiiler m01‘n.!eÊ‘çi

Caise'xv.”fif ' '

Pandolpbe croit u‘e fie nevëflk

Que pour écarter es filoux,

Pourtantie ne prête l’oreille”, .

Que pour garderun bien plus du“:

ùdn poste est l‘elpéranee .

L’amourmon‘ lieutenant , ,.

Môh Mbt'd’ordte e‘stéonfitanen __ ‘. , . A

Et Oythère' mon régiment. 0m I’e3R°“'1 et

.G SCE.NE Xlkl’s .

'ËŒSPIN,PANDOLPKEJ

n ‘* n n o r. 1’ n n avec unesat‘fl‘bihè{
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1er.. Mettons-nous en Ientîne“epour observer ses démarcher;

(Pandolp/wsc pose /ui-méme en ;eniinelle, _en/uimnt

k lazzi d'un demi-ton r d (Iroi 'e et «12- après: n!erll’e armes)

C a 1 s P 1 x.‘ .

Le vent devient pins fort a le pmle ne serait pas soute

nable sans l’espoir de Voir ma chere Zerbine_

PANDOL\PBI.>

On n’est pas trop bien ici... mhis mon intérêt l’empoxt.

/

lui“ tout. ' -

DD‘ 02

C n I s P l x.

Zerbine ne vien' pas.

Pan-n 0'LP 3 z;

Suivons par—1mn! se: pas.

C n 1 s P 1 m

Je muñ'w 'a- martyr.

Le vent4evient ueor

A ch «prein-S.’ant plus ibrf. '

P A N D 0 1‘. P n x. ‘

Que parle-hi! de coflrè-fogl? , '

C n 1s P x n. . .

Je l’aime , je l’admire, .

Pour elleje/soppire , ’

Zerbim— est mon trésor.

P A N D 0 L P n e;
l Ocivl! Î‘p.-‘ (4€!T'Sul‘!

C n 1 s P 1 N.

Si je rouvæn s l’rnlvver....

P A N D o n P n a.

\ -st-ce à d'L’enlever!... le penhvt au b in,

C n 1 sflP 1 N.

. _ Qu. m Celle en ces lieuxl

P A N“b o..r._r n 1:.

Paix,paix , silence et suivuus-le 1uym:.

C n 1 s. r 1 N.

Ce n’est rien ; mais ie suufl‘re le martyre,

Le Vent devient mon!

A chaque insram plus Fort. ,'_

P A N D o L P H E. ‘

Il en Veut à mon cofl‘re-fort,

Je .1uufl'fl le martyre.

C n 1 s P 1 N.

O de“ le“ Vent enlève mon chapeau ,

Le Voilà >lahsle puits. ‘

P A x n o I. P a x. .

Toutbnm

Nie-là. Y '

C n 1 s P 1 N,

Qnivalà? ‘ __

\PA.N-,DQLPHEÇ "1

Point. point de résistance, '

‘Ou\sur-Ie-eham_p vqua êtes mort ‘ ' .
u)\'9\ .J‘lÀ h

‘El’oig‘fiez'wuua eu diligence, ,‘ '>‘

-_.. M ,...e‘)u lun,l.. -L,».... .. - .l m

»«—nl—.. .
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.P'A N D o L'_'P H E.

Alte-là. f. ‘ .

C R 1 e P 1 N.

' Aile-là.

PANDOLPHE, C-NISPIN.

' Vous êtes mort. ' '

Si tu fais quelque résistance ,

Ceiour ve Ta finir ton aort.

_ -y- CRISP'!N.

‘ Eh !..c’est M Pandolphe...

“ PAND'OLPRE.

Eh! oui coquin, c’est moi qui t’ordonne de décamper

d’ici sur-leæhamp. _

C n 'I s P 1 N. C0mment 2..

P A N o o I. P H E.

Pointde réplique.

(; h 1 s P .1 N. Monsieur 'Pandolphe... ‘

P A N D o L’P H E.

Pars...ou crains macoère. . «ç»

A C a 1 s P 1 N.

Vous le voulez... je partirai, mais lorsque j’aurai retiré

çon Chapeau du puits où il est tombé.

' P A N D o L P H E.

Donne-t-en bien de garde.

" C 'R 1 s P I N.

Je nepuis sortir sans mon chapeau.

. P A N D 0 L P H E.

Tu ne descæ*hdras pas dans cepuits.

C N 1 s P 1 N. Jeleconnaîs déjà.

_PANDOLPHJ. ‘

Ecoute, c’estàmon service que tu viens de perdre ton

chapeau , je t’en promets un autre.

C 11 1 s P 1 N.

Je tiens flop à celui-ci.

P A N D o I. P H 2.

Je t’en prometsdeux, trois , quatre.

, _ C R I s P 1 N.

Aucuns n’auront la cocarde queje perds.

PANDOLPHn. _. _r ‘

Eh bien! r uisqu’il en est ainsi , par toute l’autorité que

ai sur toi ,,i’e te défends expreSsément.de descendre dans‘

e puits: ou sinon je vais te faireconduire au violon par un

sergent et quatre fusiliers" -

C n ’1 s P I N. ..

Vouç oubliez dune que nous composons à'noù’s deux toute

agermson.

PÂNDO‘LPHE.

Et demain je te ferai juger par un conseil militaire... En

attendant , sors , son. '

( Il veut le pousser, Crie}n‘n se le_‘fe‘nd leur 3 '

. . carabmtdchacun 6 embarrasse dans leursjambes )î ‘
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C n t s P 1 N.

Ah! Vous le prenez sur ce ton , eh bien .' je ne ‘müli’n

et vous rentrera. . . . r -

" (Ils se prennent au collet, ce débattent; au moment

où (hispin pousse Pando_lphe chez lui, zerhiM un si“Ch‘spz‘n rergferme son tuteqfàdqyble tour). .. ‘ _. _ .,

P A N no 1. P n n. ‘

Au voleur l... au voleur i...

_.SCENExim , '

C‘RISPIN, 21ËR'ÏBIN‘E.Z”n n n r'N'x..“ .

r
|. - r

. '.'. .. -‘Je

Que veulent diretous ces cris? - ‘ " . v...

. C n 1 s P i N.

C’est Pandolph_e qui s’oppose à ce que je descende dan.

ce puitsoù mon chapeau est tombé. n. . ‘e. ._;.

Z n n n 1 N t. . _ ,

Quels:ontseçmotrfs? ' ' . .'., :..«‘Î ’

C n r s P 1 N.’

, Je les ignore ; mais maintenant qu’il est renfe‘rrh‘ ,îeräî;

enchercberiacause. , . ,_p ,

r_ Znnnrnm ."." a

Fais bien attention. '. ; -;

C n r s P 1 N. '

Ne crains rien ; tu sais qu’il n’y a point d’eau. (Izdgœ‘mä)

P A N o 0 L P a nàlaj'métn. "

Ah! Dieux! je suis volé et ma pupille est du«conipbd

leBlNla‘b’rispin« , 3

Cherches bien. .. -

_ . CRISPIR._ ,..'.,.,.:

J’apperçoi; une cassette. _. .. e.,,. ,

P A N D 0 L P H 'E. Zerbine!Zërhind ,

- Z 1: n n i}: l allmtsous laanèir'e. [ Î.‘*.

Quim’appelle? ,

. PANno_Lr-,nn Mpi!' ZI“leIN :. .';

Que voulez-vous? _ '

P A N D o L P n x. '

Viens m’ouvrir1a porte.

, Z I_R B I N 1. J’y vais. . -y

, . CRISPXN.» -.‘,v;.:z -2

Zen-bine! Zerbine! :*

__ Z 1 n n r n Iallantau puits. Ï‘x‘n ‘

;Q‘ui,n’appellecncqu.h.:, , , ,..u.-...r..'.x;i
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' .. .. Œfi1‘sP'ru. ~.
r406stiædui» . w . .,.._. _ .

' Z‘I‘BINF. Del’_or?" .

""HfiÏ"‘v"P'4'NÜOL‘PHE. .

Ah rie. bourre?“ "l"7‘ Zèrblh!‘ .‘ou‘Vre-molrîe t6 l’Ordonneÿl

et neréponds poœtà-èe maraud, ' ‘ . , . . .

. I. '*' ‘ ) ." '

(Zerb.ne Courta131'nrifäuewqqt4‘]«Lfçuêtm> mmd fille
ent'ndparler P‘”“’°’P”"x et àrü’ Puits lorsq’ue ë:iWÜz Ïui

dit‘qm‘ñfià chose); .. _ ___ *
.l .03! svrn. .‘

J’entennggndolphe.; %erb1np ,J qpqlt%di}.ih?î}

Z E n n 1 N E!"

\Il reclame mon secmñs.” 1 3 ' -

CRÏ5PIN. - ,

Ne l‘écoute point , j’ai trouve son trésor et pe'ut-6tretaZ 1; R n s N'z.’ Qr_ielbonhequ

r:::la-:ïw‘ ' P; A. NÈIÏ"O.1‘ P n- s'.‘

Ouvre , ou je me jette pärîa >Fenecr‘ç. *

\ . z; Er Rï ä; In“. 3_,.».

VOlh n’en ferez rien , le pavé est trop dur.

‘ P .{P"'Nln‘lo’ P rr a. _

; îhgÿçt‘sL je vous fereæ pendre si vous ne tue rendez ma

cassette. ' ' " " ‘ "

1|.

Z 11 i E l‘ 81 i’ädh‘spjn.

lldemande sacas_sette. "“*-- Ï'

. R Ï .9 1‘ 1‘: N.’-’ , . .

,“Qu‘il‘hl‘âèc0flie‘th main evje hl'ui rêùäfäï‘f’“ -‘ï‘ '* "

. . Z -2 n »1}-1- N-‘B“àtïlariäolplze.ll ' ,'

Grügimrmub&‘reunauèôtflŒbdflfimt. " '*" ‘

P A N D Q L P H” 2-. 'Je n’entend; rien.

, Z 1 R B 1 Ne. . ’ in

Il va vous remettre&rfltrë c'às‘se’ltè, iconditiou que vous

consentirezànotre mariage. " ' "' " ‘ . ‘ " '
.Îerzid‘üfi z PJË N'K D 0 É PH!" E‘.‘ ‘1 ‘ " -

AI]! double traitressel es#èell coque tu m‘avais. prorp_is?

ZIRBINI. .'

Ah! monsie‘uiqéessäz ‘tlëîm'ai‘m‘er 'si‘vÊius voulez me

Plaire. ..‘. 'î : . .1 .'

C R r s P 1 N.

Eh bien! sedécide-t-il? 3 U " , _

‘ Z 2 n n i N B. ‘ ' ' «

Tout-à-l'henrgB .. allons“, monsieur , entre une femme et

une cassette , le choixpour voua inedoit pas, être'difiiçilç: \

/ PANDOLPHÏ. _

Allezà touslædiables, mriez»voue, mariez-v9us,g;fir

qu’il n’est que ce seul moyen de r"aWir mantr&m. ‘ ‘

a

‘x
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/ Znnn 1111. , ‘Ah ! monsîeur qui'aime à vousvoîr raisonnable; (à Ç‘n’s«

pin ) Pandolphe œnsan&à tout. _

A. 1 Cxxsn.gtm_u.

Tu peux lui ouvrir.. '

_ n. P.AIDOLPHt.

Mmuéææ '

Du Cmrsnrm ’

Descendez , je vais vous ouvrir la porte et CrŸspîn vous le

remettra. r I. '

(Z(Mina auure à Panda/ph , et Crz‘snin rérÂonta tenant

la cassette 0‘ la mairgcçgpç ç/L_çÆBQQJMS son bras).

S C E.N_ E V et dernière.

Lesmêmes. PANDO L P HE.

~PANDOLPHIJ

Ou est-il? èù est-il ce chertréaor? "

C n I‘ s P 1 N. Le voîçî.

P A N D 0 L r u x l'ouv’rant queq prébipitation et ne

trouvant rien.

Coquin! est-ça:îçai que tu»l’aurouvé>?

C R1 5 r IÀN. V..

Non monsieur ,‘ mais l'étiquette mise sur ce sac et que

Vous aviez oublié d’ôter , m’a indiqué ce que j’avais à faire.

Dot de Zerbinè. . ,

\ Z 1 'n n I ‘N a. _

Ma dot... ah! monsieur , que je vous remercie des soins

que vous avez pri; pour Iaygar,amir des Voleurs;

* RAJnonnan

Je plaideraî pour m’oppgser.à votre mariage.

5 'ÀZ_ERBIN‘E. A

, Eh bien ! moi je pîaiderai'afin de mæ faire donner les

intérêmde ma dût.' ' v 7 " '« ‘

‘ P' A N n 0 L p n n.

Hein! que dit-elle?

" C 1g 1 s p I N.

La vérité; mais tenez 'M. Pahdolphe , nous sommes de

bons diables qui voulons bien entrer en arnap%ement ; deVe

nez raisonnable, et_ rendez—vous; ’ justice :_ "argent vous

convient mieux' riu"une femme , gardez‘ l’intérêt de la dot ,

n0us n’en parlerons pas..Zçrbine y consent.

Pau-Donr an.

Mais le capital ? . r

/

!
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,' CRIS!.I!Ï.y..

T6001; “Id. ne fallgit-.il pas 'le "rendre.

‘ “ P A N o. 0 L? u ‘z.4

Ason époux... etie voulais.le dev'eni‘r. . .

C n ! s P 1 N.- ‘ w

Encore une f0iarendeI-vous justice.mCmnient auriez

vous fait pour garder une femme qui aurait cherché às’é

ehapper, quand vous n’avez su conservera dot, 'malgré‘

deu{jenüneueæ ‘ - ' -”'Ÿ
' ' 'PAKDoLPHE. A ‘-‘

Jesuisioud, je vois bien qu il faut que je me rende.

, VAUDEVILLS.

‘ Air.

Vieillards croyez à mes avis ,

Renoncer au meut d’une belle ,

Car l'hymen 'es: touiours_ surprit

Lorsque l’amour fait sentinelle; _

Puisque c’est le sort des tuteurs , '

Je renonce enfin à Zerhiùe';

Mais Crispin , contre les Voleur),

Tu me défendrasi’imagine. '

v .
' C n G U x.

Vieillards croyez à ses àvil ,

mes

Eenoncez au cœur d'une belle, '\

Car l'hymen est touiours surpris

Lor5que l’amour fait sentinefle.

, CRISPIN.

De l’amour nous suivrons les lois,

‘ "Il nous pro!ège j’imagine , _ ‘ )

Tuisque Cuspm trouve à la foiÏl ')

La dot et le cœur de Zerbine.

" C x (2 Il n.
Vieillards , etc. V

Z3 D. B 1 N E aupublic. i

La:squeæl’cn a de and: talens,

On obtient le suce s qu’on brigue ,

Mais il faut des soins intrigans

En offrant une faible intrigue.

: , 0 vous qui faites les beauxiourl ‘. ,

' ' Des auteurs de piècesnounlles , - '

. La critique se tait touiours ' !

‘ Quannl vos bontés font sentinelle; _ ,

imam;
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